ARRÊTÉ 

Bu  PARLEMENT, 

LES   PAIRS  Y  SÉANT, 
Du  Z2  Décembre  iy88, 

^ejourd'hui  5  un  âc  Meffieors 
âyant  propofé  à  la  Coor  de  àûi- 
bérer  ^  s^il  ne  conviendfoît  pas 
d'ajouter  la  déclaration  individueUe 
de  tous  fes  Membres  à  Ton  Arrêté 
du  5  de  ce  mois  ,  en  ce  qui  touche 
les  exemptions  pécuniaires ,  afin 
d'ôter  tout  prétexte  à  la  fermenta- 
don  des  efprîtSe 

La  nfiatîere  mife  en  délibération  : 

La  Cour  a  unanimement  arrêté 
que  la  forme  des  déclarations  in- 
dividuelles  ne  pouvoic  jamais  s'ad- 


mettre  dans  îa  Compagnie  aflem- 
blée  ;  &  que,  dans  les  circonftanccs, 
elle  feroit  inutile  ,  la  Cour  n'ayant 
pas  pu  confacrer.  plus  fûrement 
ies  moyens  de  prévenir  toute  . cf- 
pcce  de  diffention  entre  les  OrdrCiS  , 

qu'en  arrêtant,  le  5  de  ce  mois,, 
que  le  Roi  feroit  très-îiumblemenc 
fuppUé  de  concerter  aux  États- 
Généraux  y  d'abord  la  fiipprejfiott 
'  de  tous  Impôts  dejlinclifs  avec  V  Or- 
dre ftul  qui  les  fipporte ,  enfuite: 
leur  remplacement  avec  les  trois  Or* 
dres  ,  par  des  Subfides  communs  y 
également  répartis.. 

Déclarant  ladite  Cour,  qu'elle: 
perfîfte  unanimement  dans  ledit 
Arrêté,  qui  ne  doit  laiflcr  aucun 
doute,  aux  Citoyens  non  pre'^vrénusi 
far  le  vœu  formel  dt  la  Cour,  pouF 
l'entière  fupprelfioodes  extradions, 
pécuniaires.. 


RÉSULTAT 

DE  L'ASSEMBLÉE  DES  PAIRS, 
Du  2.0  Décmlre  ty88.. 


SîKEi 

Les  Pairs  de  votre  Royaume 
s'eraprcfîent  de  donner  à  Votre 
Majcfté  ,  &  à  la  Nation  ,  une 
preuve  de  leur  zele  pour  la  prof- 
périté  de  l'Etat ,  &  de  leur  defir 
de  cimenter  Funion  entre  tous  les 
Ordres,  en  fuppliant  Votre  Ma- 
.  jcfte  de  recevoir  le  vœu  folemnel 
qu'ils  portent  aux  pieds  du  Trône  , 
de  fupporter  tous  les  impôts  & 
thargcs  publiques  dans  la  propor- 


(4) 

tion  de  leur  fortune  /  fans  excep* 
tîon  pécuniaire  quelconque,  &  ils 
ne  doutent  pas  que  ces  fcntimcns 
nt  fuflent  unanimement  exprimés 
par  cous  les  autres  Gentilshommes 
de  votre  Royaume  ,  s'ils  fe  trou- 
voienc  réunis  ,  pour  en  dépofer 
l'hommage  dans  le  feia  de  Votre 
Majefté* 


